
Dimanche î5 octobre.
Année 1826. — N» 244.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont, n. 3no; chez les dames JVIahoüx et de 
Suioeius, maison joignante; et M. Li-roun , impri- 
„jenr libraire , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

mm On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bkhthot, 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tons 
les directeurs des postes Ju royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. 25 cts. P.-B., 
pai trimestre pour Liege , et de 5 flor. tu cts. P-.bi' 
pour les autres villes du royaume.

P7775 pGNs.

GAZETTE DE LIEGE.
EGYPTE.

Alexandrie } le 10 octobre. — Le general français Boyer a 
quille’le service du pacha d’Egypte , par suite'de démêlés avec 
le ministre de la guerre Mohammet Laz , que le pacha a fait de 

.vains efforts pour applanir. Ou s’attendait à voir rernolacer 
Boyer par le général Livron, qu’en dit être d’un caractère plus 
conciliateur.

La nouvelle de 1 expedition de lord Cochrane a produit ici 
beaucoup de sensation. Quelques personnes paraissent en crain­
dre des suites défavorables pour les Anglais en Egypte , mais 
eu general on est rassuré à cet égard/d’après la conduite du 
gouvériiement anglais dans cétte affaire el en général envers le 
pacha, Des navires anglais ont aidé à transporter ses troupes 
en vloree , et -nient éprouvé aucun obtaclc , des ingénieurs an­
glais sont à sotrservice , et son bâteau à vapeur London EnA- 

y111 a aS> ouvertement contre les Grecs, est nianeuvré 
j»i es sujets anglais ; il est dans ce moment mouillé dans 
e port, avec les armes d’Angleterre peintes sur ses cotés.

ANGLETERRE. y -
- 'j ' „ • * , , V W

Lom1res, 10 octobre. — Le’ duc. d’YorbiCôntinde ses. prome- 
ânes accoutumées en voiture.
- Le Journal d'Aberdeen du 4 octobce rapportée l’extrait 
«ne lettre écrite par le capitaine du scbppnor l’Jnna à sa 
«ur.etdateede Batavia le 24 ruai. Elle coiitilst l^Aecit d’un 
Mat dont les détails ne laissent pas que de présenter beau- 
l'P d intérêt. « Je suis arrivé, ici le 20 de Singapore assez 
en portant du le capitaine , et je dois vous retracer de ma 

Ie tableau de la plus horrible trahison et des scènes les 
jfreuses dont j’aie été témoin. Eespère que la Providence 
ma protoge , ne permetrapas que je sois une seconde fois 
oui d un pareil événement.

Oi^AStogapore j’avais pris sur mon bâtiment sept Malais , hajis 
etres; ] avais aussi trois pasagers européens. Les premiers 

deimu SS?Z lrai,1TJl!les jusqu’à la nuit du 2 mai , la troisième 
J notre depart. Nous étions alors à 25 milles à l’est de 

était J,”7 ’ “!,e bnse •ys®1'® agitait nos voiles. Tout le monde 
U Jif?1’ excePtfi ra°i et deux hommes de l’équipage dont 
ddtmlp 1 m g0UVei;nal1 > et '’autre sur le P°nt. A 9 heures 
Malais a“dlS que l®ta,s auprès du limon , je vis deux des 
Bots ia;aTa,’Cer vers moi avec Lureur en articulant plusieurs 
ileur'- ,S' Ayant Talque soupçon de leur dessein j’allai
l'reçus "C?lltl’e i alorS le Chef 1,16 Porla un co“P de krease que 
second m n mai11 §ai,Aclle- Je le renversai de la droite, et le 
Wh,. î! , ~ aU mên,e uiomcnt d’un coup de poignard à la 
ls’ensui,;tm e , cais d’atteindre la cabane, mais je tombai et 
Vires • Ulle b'tte dans la quelle je reçus encore plusieurs, 
Arrirai d ePenc ant Ie rae débarrassai de mes adversaires, et 

coutelas a"S.,ma chambre poursuivi par eux. Là je saisis un 
dire, 1 se Passa uno scène sanglante trop affreuse à dé- 
Contl'e-iiia''. 6S PassaSei’s européens vint à mon secours. Le 

si av ' re ’ k'essc lui-même à la tête et au dos, accourut 
°’Jquatre U-n autre da,îs ma chambre; enfin au bout de trois 
■ Minutes, quoique blessés tous plus ou moins , nous

tnaitrpc 4« ___ ?__ x 1 . , 7blâmes m-.''» î j - T— —j/.VAXA iAAc/iii» ? iiuus 
%des X 1 res la chambre et des armes , le cadavre du 
[ent à no ' ? ais §lssant devant nous. Nos ennemis commence­nt à non *^iais §lssa,1~ «V.VH.XO uwuo. Liv.ro cuucims tuiuuience- 
"filèrent n?6?1' toutce Tu’“s purent trouver sous leurs mains, 

in , ?.!e *aniPe et nous laissèrent Hans l’obscurité.
u Oil h pii 4„ _ P •

11 An icuoacrcui liai
lWger . 1 leu ,de 1® confusion, nous fûmes quelque temps'a 
^tredeSMfl.St0,etS’ e*’ P0llr terminer cet horrible récit, 
fyh avoir aais Plient tués elles trois autres jetés à la mer, 
Puupe. p7 ete Pendant deux heures et demie maîtres de laPl u Linie ru,,»,,. t • / , v

Peadi», ‘ -»aam ni Pr-'s<luf épuisé par la perte de mon sang,
i G mes h|,S'eUr’5 ‘ours ‘e me suis troHV® fort mal. Dieu 
7 âontcu essures vont très-bien à présent ; néanmoins il 

1,1 été coupe- ma mail1 gauclie se établisse, caries tendons

1,7V i tijfi^
7' -tunes snl?”1 '0Ult a Londres d’une cerlaine célébrité la fameuse

a comparu la semaine dernière 
l^v• n^ag9 et de 6 ^j-,C*e^e ^^borough Street , comme prévenue de 

J h veille ^aPr®sla déposition des témoins, on l’avait

octobre. — L’état de Talma s’est améliore’ de-

A Waterloo , elle avait sauvé la vie à un officier supérieur, qui 
lui payait , depuis ce tems , une rente viagère d’un shelling par jour 
bile avait aussi obtenu depuis , du duc d’York, une pension de neuf 
pences par jour. Apres avoir fini son histoire, elle avait demandé de
argent aux assistons. Gn constable , après l’avoir inutilement engagée à ces­

ser , lavait arretée. Celait au surplus la huitième fois que son°ivroaneria 
1 amenait devant un bureau, de police. Foil a répondu pour sa défense 
qu elle demeurait a Bromley ; qu ayant eu occasion de venir 3 la ville 
e le y avait tait rencontre de plusieurs anciens camarades du 26e. ’ 
qui lavaient régalée et l’avaient mise un peu en train. Sir George 
barrant lui a demandé sa médaille elle a répondu qu’elle l’avait laissée 
etiez elle; mais le magistrat a paru croire qu’elle s’en était défaite Poil 
a ete acquittée.

FRANCE. *

Paris , le ii 
puis hier.

— M. le lieutenant-général Grouchy est à Lyon depuis quel­
ques jours. 1 1
M7,ATanî 30,1 t,dPart P0"1’ ^drid . «nr-dame la marquise de 
Monstier , femme de notre ambassadeur près la cour d’Espagne 
a ete decoree du grand-cordon de l’ordre de la reine Marie ’ 
Louise , par S. M. le roi d’Espagne. ar*C"

— Mad. Benoist, femme de M. le directeur des impositions in­
directes , vient de succomber à une maladie douloureuse. Cette 
dame a cultivé les arts avec quelques succès. La célébrité qu’elle 
a acquise provient moins cependant de son talent pour la peinture 
que des vers de Demoustiers , qui lui dédia sous le nom d’Emilie 
les Lettres sur la Mytologie. -mine

— Le Journal de Genève s’empresse d’annoncer que la mai­
son ou est 11e J. J. Rousseau ne sera pas abattue ainsi que le 
bruit en avait couru. H

r üne l8t»tr? d’A,gei' ’. en date du 9 septembre , annonce 
qu on venait de recevoir la nouvelle , à peu près authenti­
que , que le major Laing et tous ses compagnons de voyage 
avaient ete assasmés dans le désert par une des tribus appelées 
1 warmes. n

sep?“,If ostrT da “ r011"' -Renl<’s5P-->l'> , jouiss. du 22 
sept. 182-. , 98 Ir. 40 c. — 4 M2 p. o]o, joaiss. 00 fr. 00 c. Rentes
% P- I0“ ,OUIS: 77 - 66 4- c. Actions de la banque , 2035 00
Emprunt royal d’Esp. 1826 , 46 i78. Emprunt d’Haïti, 655.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
On prétend que le sort des Grecs a enfin touché le cabinet 

de Londres et celui de Paris. Soit combinaison politique soit 
influence de l’opinion , les deux cabinets commencent à sentir 
qu il serait temps de mettre un terme au massacre des chrétiens 
d’Orient et de prévenir la destruction de l’empire turc Déjà 
quelques pourparlers ont eu lieu à ce sujet pendant le séjour 
de M. Canning a Paris. Les dispositions de deux grandes puis­
sances ont , dit-on , été sondées sur ce point. L’Autriche â 

à Ce ?U’°n aîüute> de ‘’éloignement, et la Russie de 
1 îndiiterenee.yLa premiere incline pour que l’on respecte entiè­
rement les droits de la légitimité turque ; la seconde prétexte 
ses propres embarras pour ne pas courir la chance d’en rencon­
trer de nouveaux. Il resuite de là des entraves assez difficiles à 
surmonter, mais qui pourtant ne rendent point inexécutables des 
projets où, pour la première fois, les intentions de la diplomatie 
se trouvent d’accord avec le voeu des peuples. (Courrier franç.)

nn°1C1 !ale“rede C°rfo>-f dont nous avons parlé dans notre 
n. d hier. Le Courrier français annonce que les nouvelles qu’elle 
contient sont confirmées par des rapports arrivés à Paris )

Corfou,U .2 septembre. - Les Tur.s qui „’étaient emparés de muta 
Attique, et qui avaient assiégé eiroitement Athènes , étaient parvenus avec 
i5,oao hummes a s’en emparer. Gouras seul , avec ,5oo Grecs s’était retiré 
dans la citadelle et soutenait le siège. Une proclamation énergique du gou 
vernement avait ranimé le courage , et la garnison avait juré de s’ensevelir 
sous les monuinen s de cette antique cité , plutôt que de capituler.

Plusieurs corps grecs, au nombre de 6,5oo hommes, venaient dese réu­
nir dans nie de Salamine. Ils débarquèrent le ,8 août â Eleusis et aurè« 
avoir traverse le mont Icario et le golfe Eleusino , ils vinrent camper le 10 
a Hermos. Les Turcs prévenus de leur marche, abandonnèrent Athènes 
et se portèrent contre, les Grecs. Ils les rencontrèrent dans la plaine d’A- 
thenes Le combat s’engagea aussitôt ; il dura plus de cinq heures , au bout 
desquelles les Turcs , après une perle considérable , furent obligés dese re 
tirer a Eleonora. Daus cette affaire, le corps du colonel Fabvier et des



i? b ! 1 h ellè nes français »’est surtout distingué. Ils 0nt fait prisonnier 
Gm*ny Bajactar , commandant de l’attaque, et ont pris son cheval et 
son éterdarl.

Itepuis lors Rescind-pacha, battu devant Athènes, paraît avoir continué 
son mouvement de retraite sur Négrepont , puis sur Caristo , où il s’est 
enfin jeté avec le pacha delà province, malgré l'animosité qui les divise 
depuis long-tems , et où le général grec Caraisfcalci s’étant avancé à la tête 
de trois mille hommes ; les tient étroitement bloqués.

Athènes se trouve de nouveau occupée par les Grecs.

y— Le Courrier anglais a regu une lettre particulière de 
Naples , en date du 23 septembre , dont il publie l’extrait sui­
vant : <■ Lord Cochrane a éli.,pendant quelque tems à Messine , 
sous le nom de M. Baring. S. S. parta hord de V Hermaphro­
dite , navire à voile, et il est très probable que les parages delà 
Sicile ont été' choisis pour le rendez-vous des bâtimens que 
lord Cochrane attend pour servir la cause des Grecs; mais, 
d’après toutes les informations , il y a tant do jalousie et 
de différends parmi les Grecs , qu’on ne saurait compter compter 
sur leur coopération. »

PAYS-BAS.

Bruxelles, le i3 octobre. — M. Vauderfosse , administrateur 
des accises du royaume , vient d’arriver à Bruxelles : ses bu­
reaux seront établis à Phôlel du gouvernement.

— Les nouvelles sur l’état sanitaire de Groningue , sont tou­
jours les mêmes. Lu l'rise ou la maladie a éclaté en plusieurs en­
droits ou se plaint de l’insuffisance des soins médicaux ; la plupart 
ties médecins et pharmaciens sont malades , surtout dans le plat- 
pays. 'On y désire l’adoption des mesures prises à Groningue 
pour y appeler des me'decius étrangers.

Liège, le i4 octobre.

M. le chevalier de Reinhold , envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire du roi des Pays-Bas, a remis le ig 
septembre , au pape Léon XII, ses lettres de rappel , et a pré­
senté en qualité' de chargé d’affaires M. Charles Serruys , réfé­
rendaire au conseil d’e'tat. ( Ôn sait que M. le comte de Celles est 
nommé ambassadeur près la cour de Rome et qu1 il est parti pour 
remplir cette'importante mission. ) {Journalde Bruxelles.)

— D’après un ordre de S. A. le prince Frédéric des Pays- 
Bas, commissaire-général de la guerre, les gardes-champêtres 
recevront la somme de 6 florins pour chaque homme qu’ils 
présenteront pour le service colonial et qui sera accepté. {Idem.)

— Ostende n’aura plus désormais à redouter le renouvelle­
ment de la catastrophe du 19 septembre dernier : les poudres 
qui se tr ouvaient encore dans les magasins de cette ville , vien­
nent d’être transportées dans un village assez loin de son enceiute, 
à l’écart de toute habitation. Ou apprend que oette mesure à 
laquelle applaudissent tous les amis de l’humanité , sera étendue 
à toutes les places fortes du royaume. {Courrier des P.-B.)

— On écrit de Staufen ( Brisgau ) , 23 septembre :
» Un crime horrible a été commis la semaine dernière dans 

nos environs. Un bourgeois marie', au village d’Ehrenstgtlen, 
situe' à une lieue d’ici, avait, depuis plusieurs années , com­
merce avec une fille du même endroit. Dans cet intervalle , 
elle accoucha de deux enfans , dont il ne reconnaissait qne le 
plus jeune pour être de lui; néanmoins il pourvoyait à l’entre­
tien des deux enfans et de leur mère avec une sorte de prodi­
galité. Celle-ci, soif'par suite de remords, soit pour épouser 
un, jeune homme, qu’elle avait antérieurement connu, cessa , 
il y a quelques mois , tout commerce avec le bourgeois , et 
évita soigneusement toute occasion de le voir. Il trouva néan­
moins moyen de »e rapprocher d’elle et de l’engager à se rendre 
avec lui à Fribourg le lendemain de grand malin.

»Mais en routele scélérat étrangla cette malheureuse fille ; il 
cacha son cadavre à une demi lieue du chemin, dansles brous­
sailles , et retourna tranquillement chez lui. Pendant la nuit 
suivante , il le transporta à une lieue et demie plus loin dans 
la forêt, et, après l’avoir dépouillé de ses vêtenien-s, il le 
jeta dans une fondrière de 120 pieds de profondeur; api ès quoi 
il retourna dans ses foyers avec la dépouille de sa victime. La 
famille de cette infortunée ayant attendu envahi son retour 
jusque très avant dans la nuit, donna connaissance au magistrat 
desa disparation,et lui communiqua ses soupçons contre l’auteur 
de ce forfait. Celui-ci fut arrêté et livré au bailliage.gr and 
ducal de Staufen. Il nia d’abord obstinément le fait. Mais 
deux jours après comme on lui présenta les habits de la jeune 
fille, qu’on avait trouvés chez lui, il avoua son crime avec 
toutes ses circonstances. Il en attend la juste et rigoureuse 
punition. »

Yoici les noms des élèves qui ont obtenu des médailles au. con­
cours cîe l’université de Gand :

L. P Mortier, élève de l’université de Gand.
Félix Minguet, élève de ^université de Liège.
P. C. Vander Velden , élèva de l’université d’Ulrecht.
P. A. Masure , élève de l’université de Liège.
B. ten Brinck , élève de l’uni versbode Groningue.
C. S. Morren , élève de l’u niversité de Gand.
S. Vf. Eliiick-Sterk.
Hipp. Van de Velde , élève de l’université de Garni.
Ces deux dernieis n’ont obtenu qu’une mention honorable.

Académie royale de Dessin. — Mardi prochain , ( 17 septem­
bre ) , le public pourra juger des progrès que les élèves de no­
tre académie ont faits dans le courant de l’année scholaire qui 
vient de s’écouler. On exposera dans une des salles de l’aca­

démie les études et les dessins faits par les élèves dans 1 
nier concours , et le salon d’exposition restera ouvert n*j 
buit jours, c’est-à-dire jusques inclus le 24 octobre , depuis k 
res du matin jusqu’à midi et depuis deux juscu’à cimh 
de relevée. 1 1 eures

Nous devons prévenir les personnes qui désirent aller ■ 
le salon , que l’on y parvient par une entrée pratiquée pro,Mr 
soirement dans le pignon contigu à la loge de l’escalier V" 
longeant la salle académique et l’àmphythéâtre de chiruV^ 
du côté du Quai. M. ï!|

ÉTATS-GÉNÉRAUX. — Session de 1826 à 1827. 

Suite de la liste des membres composant la seconde chambre

Hollande.— J. Repelaer. F. van" Hees. J. J. H. vaa Wich, 
voort Croinmelin. G. Fontein Verschuur. C. Ouvelaer vau de 
Spiegel. Le baron H. Collot d’Escury van Heinenoord, G. G 
Clifford sorlans en 1827. D, F. van Alphen. P. S. Detlel, J, 
C. van de Kastele. L. van Toulon. R. Mctelerkamp, G. A. il' 
van Bommel. J. Corver Hooft. J. B. Donker Curtius sorlans 
eu 1828. A. Warin. A. M. van der Goes. D. Hoofd, Jh.Zu. 
J. H. van Reenen. G. Belaerts van Blokland. G. Clifford. F, 
van de Poil sortans eu 1829.

Zélande. — J. Guil. Hinlopen sortant en 1827. P. J. Boddaert 
sortant en 1828. C. G. Byleveld sortant en 1829.

Namur.— Le baron G. J. A. de Stassart sortant en 1827,T, 
Fallon sortant en 1828.

Anvers. — A. P. J. de Moor. G. J. M. van Velsen 'sortant 
en 1827. C. J. Geelhand della Faille sortant en 1828. H.F. Co­
gels. W. F. van Genechten sortans en 1829.

Utrecht. — J. M. K. van Utenhovcn van Hemsteede sortant 
en 1827. Le baron W. R. Tuyll van Se roos kerken van Coel- 
horst sortant en 1828. H. M. J. van Asch van Wyck sor­
tant en 182g,

Frise.— A. A. van Boeîens sortant en 1827. T. M, Lycllann 
a Nyeholt. D. Fockema sortans en 1828. W. H. van Heemstra, 
W. H. baron van Sytzama sortans eu 1829.

Overyssel.— M. van Doorninek. S. J. Sandbergh vanEssc- 
burg sorlans en 1827, H. A. Yssel de Schepper sortant en 1818. 
A. J. B. van Suchteleu sortant en 182g.

Groningue. — P. Tanuno Sypkens sortant eu 1827. J. Ihr* 
Siccama van Slochteren. H. Guichart sortans en 1828. J. larges 
sortant en 1829.

Drenthe. — Le comte S. J. van Heyden lot Reiuestein sor­
tant eu 1829.

Luxembourg. — J. J. Faber sortant en 1827. F. S. Tinant 
sortant en 1829. J. F. Maréchal. F. A. de Prez sortans en 182g.

Greffier. Le baron J. L. G. de Geer.

* * vju raconte un jeune roi üe Bavière diverses anscooie» q- 
honneur a son esprit et à la bouté de son âme,- en voici deux Ç11 
ont paru assez piquantes:

Étant dernièrement aux bains de Bruckenan, le roi vit un étrang1 
paraissait fort impatienté contre quelqu’un. S. Si. s'informe très-pw 
de la cause de sa colère. — a C'est, dit celui-ci, qui no connaissait 
roi, que je n’ai pas vu de pays où les moindres employés f 
tant les hommes d’importance : il y a une heure qu’un commissa 
police me fait attendre ici pour viser mon passeport. —Veuillez me I' 
fier un instant, je vous tirerai de peine , je connais le pays , *
roi se retira un moment à l’écart, rendit bientôt à l'étranger son p«* 
visé et disparut. — L’étranger qui croyait avoir eu à faire à quelles 
employé de la police fut bien surpris de lire sur son passeport: Vi. 

yUS . en l'abscence de notre r.nmmtssntre rie un!ire. Sifillé LoUl’
je ia pouce rui uien surpr is ue lire sur son S'JP' 

nous , en V absccnce de notre commissaire de police. Signé ■ 
ne lit point d’autre leçon au commissaire de police de Bruckefl,lD 
qu'il douna cette année à un bailli des onvirons do Munich était 1 
plus sévère.

Ayant appris que ce bailly faisait attendre quelquefois piusieuis 
dans son anti-chambre, les personnes qui avaient à lui parler ; H e 
au palais-royal pour huit heures du matin. A midi le bailly ’ 
encore en vain le moment d’être introduit;, il prit même la liberie" 
rappeler à S. M. qu’elle l’avait mandé pour huit heures. LT|i c’,am 
vint dire au bailly que le prince ne pouvait pas encore lui Frier, 
qu il ne devait point s’éloigner et que dans un moment on
Le roi laissa encore le bailly se morfondre pendant pluso’e deux
puis se conten la de lui demander s’il avait trouvé gai d alten re 
tems et de lui rappeler le précepte de l’Evangile : Ne faitespas 
le bailly se relira sans mot dire. Il est devenu , dit-on , leplu»*-!1 
baillis de la Bavière.

Nous lisons dans le Courrier des Pays-Bas quo le ^ireC t;[icej 
la Revue encyclopédique , parcourt en ce moment les Pr“s'gu- 
de notre royaume , dans le but spécial de connaître n ^ 
blissemens d’instruction publique et de recueillir tous ^ ^ 
seignemens que pourront lui fournir les personnes insjru 
pays sur l’état scientifique et littéraire du royaume- '® rfec- 
terêt que nous avons toujours pris aux succès et au P Jc j 
tionnemens de ce recueil éminemment utile, tj01is. je'pené 
donner à la mission de M. Julien toute la publi«le 9l ^tle* 
de nous , afin d’engager ceux de nos compatriotes 901 ^pyatcuf 
moyens, à seconder de tout leur pouvoir les vues du 
de cette publication européenne. Tout ce qu’ont 'aiss Çlies u® 
jusqu à ce jour les correspondances que M. Julien a attache® 
Pays-Bas, doit faire désirer à tout Belge tant suit Pel ‘ -Jfi3 
la réputation jliltéraire de son pays , de voir le dire ^ 
Revue établir chez nous des relations plus suivies ^ Je 1» 
rite connu de quelques-uns des correspondais ‘ çoiiip^
Revue, soit qu’ils manquent de tems pour en .r<f inié» ^K 
ou qu’ils ne soient pas eux-mêmes assez biclî 111 °



NOUVELLES LITTERAIRES ET DES ARTS.

Siege de Corinthe. ' Voici d’après un journal de Paria, l’analyse du 
poeme de 1 opera de Rossi ni. * uu

Ai. premier acte la scène représente ie vestibule du palais du sénat 
Cleomene , chef des G;ec. Néoclés son ami , Hiéros, gardien des tom- 
lm,x sont environnes d) y foule de guerriers et tiennent conseTi 
Toulelara.ee demande a marcher contre les barbares et iure de vam- 
,rf °“ .'j rnr- Les fuerriers ^‘«ignent et Neoclès rappelle d C éo- 
■"#1' 2 rr la main dfisa fi»« Pam y ra j .nais elie-même Zvance et declare qu elle n est pas libre et qu’Almanzor a reçu sa foi dan, 
Athene». Cleomene est courroucé. Neoclès se desespère, Inr que lésions 
du combat se fa,t entendre. Tous 1rs guerriers sortent; et bienfé onC
ri;;: rsrrurï tzr:ir ■<ua ,a r
Qoei,,es braves seuls défendent encore G
îüi£ SIS Âe°Va 'T derant 18 ^
1« prisonniers. ”e > st de fa,fe “Nacrer tous

Iis bravent ta haine ( répond Cléomène.)- 
•...Us rejoindront leurs frères expions • 
heur trépas héroïque est l’effroi des tyrans !

il^elnTanXVsTe'^tan^’fTl aCC0U1't demand6r grâce pour son père; 
* Elle peu Ë l leT ,naiCnG1flmanZai' ,quelle ai“e et dont elle est ail 
Mine rejette ce hoTteux tri,, t ’ V- S°" éP°u* i m»» Cléo-
Wiltomet la conduit dans sà lente.“*''*111 “ ^ °" enlraîl)e Pamyra , et

G,'ec33I fT:,e P°"r,;hymen de M.ho»et. Le farou- 
We la jeune GreCo„e daP ar " ‘/T“1 pluS “ f “sis les 
''â qu’on amène chargé de fer, (V 3 remonU a la vue de Néo-
hii'Jis que Mahomet essaie de I 'né .®Uer[‘er raPPelle Pamyra à la vertu.

»T la citadelle de Corinthe c , ° * > [a toilu du fond se lève et laisse
■myra n’hésite plus Wiravl/8 6 femmea el de guerriers armés, 

'«le rien nepeu 1 ni ut éh • A'manto/ > >* pour ma patrie ,
^usson amour, jure de se* tenge“ genere“Se resolution- Le sultan,
krótlhe.' Sf*h(XarTTim ‘.ransp?rlé dans ,GS tombeaux de 
ccnappêavec Pamyra et l’a ri •? n^n el du tumulte des armes, s’est 

Corinthien,'Il Lt7 r" Ce“e ‘'eiraile sa<=ree , dernier
> )-'eo,e„, ir-;é .epotstsamt;0'1'^: 3Vr s°" P*"> ; mais Cléo- 
S’ra , épouvantée ƒ qm ,mP'ore son pardon.

J’1®* fléchir et reçoi’* le"LUrsee,0n perG dG ‘’unip à Neoclès, Cléomène 
felombeaùx. i,s v ,„L:, „ _ ser“ens- Au moment de quitter l’enceinte

.qui se publie chez nous, il est certain qu’on ne voit point 
figurer dans la Revue un grand nombre de publications natio­
nales beaucoup plus importantes quo celles qu’on y mentionne. 
Dos thèses et des discours académiques peuvent être des produc­
tions très estimables , mais on fait parfois chez nous des 
ouvrages plus înteressan» , et il est fâcheux qu’un recueil aussi 
répandu que la Revue encyclopédique n’en fasse presque iamais 
aucune mention. V 1 1

„. ’aux , i|s y vo’ienl arriv ;' . mo,llent de quitter l’enceinted1 « jeunes vietLa Hi° ''°3’ SU,vl dune <™»pe de guerriers
J'".1 ne'«te plustux Grecs ttueTCe Avancent, et
J? do bénir le drapeau Z gT" !' "Ub'e ,réPas- Cléomène le 
j *,ee. que les Grecs s’él-ns--.;. n’C3' t peine cetle cérémonie est-elle 
J“,a démence céleste en f^eurdT^'' Pa“yra’ resléa sur la scène , 
l ' a'rampé la valeur des Hellène, 3a patrie. Vœux impuissans ! le

IrSSSSSc

'Vèsla orem" , ’ ~

°”““'- -
C .arceaux de la h ^ RoSSini ’ °“ ‘,s ont exécuté

Nourrit ont chant

ibl,;; i e,Ja vuile, est tombé da JZ ra'nn^’Tu 30 ™°ment de 
i"«,ler'a la main. On espère que ";Pp8et s esl blesse a^c le sabre 

,erjPromptemenlgllérieP c‘ue eetle blessure, qui n’est pas très

COMMERCE.
«M™*Cette aciive, . 5,

te™« °“'863'4'

ÿit; «.-»■ m £ sltm. i. .»■«
1 *la 90. d 86 a 86 ,l4. Acti de> O 5/8. Synd. d>am.93a 
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r5 ( au-lieu de i4. )
20 1/2 ( au-lieu de 20.) 
29 i/2 (au-lieu de 28 \p,

W * x ur‘s, opera en
!d.e dn,n,ent |a pr|, ., --------
yC?nse ^Z7r7rés0Tthn dek Fore,t de ot
( et ^éber, orné d’unndUVOaU e" 'r°is acles > ■»«!
V WDe d un dec°r nouveau et de tout

'■Ki^t-E. _ y,-
Kièï' , Thefdes 'brilT'rT ’ J* prem'ère rePrésenlation de

>-^fuïfÆït" -
fl??'
%ie;

Ser„
r,r l’ebo

ou la 
musique 

de tout son

i0'nedenne’ me"nU bUreSU de Ia direclion, rue des Domi-

?*ïDir F ,7—___________
femlle d’hier „

Primé .fr ’ ' Page> vers la fin de la 1 reco-
pour Mvare , et Sylvestre pour

C;*”»». zrz

ElAT-arU. du 13 aol. — Nai,tança, 6 j.rç,, 5 nu.,.
eces ; i garçoD , i fille, i femme , savoir :

pitalière, rue P^sTNiralTs^m's^! 2 m°1S 10 it>Ur* > re,i8iense hos-

a j j TEMPERATURE DU i [\ OCTOBRE.

? à ^ h- ap^S;infdl‘> J4 d. au-desati«.

ANNONCES DiTlIBRAIRIK

OJVRAGës

*2%: jÂ g**

Sifïi:E^S:'SHÈv£p

rv„i.,s..“r™”is„7Tc;r.a,b” ^ .

rivé le ,9 septembre ,^82^,ein-l8â^^Qnp'^eUreU:X ^'°sl;ende , ar-

66 ce”! *" - l»r Pl““" - ■ vol. iii-,8. , florit.
, S““” “fa ’"0a','"e édition , Pai-.s lSs7 , . in„8 ,

cd’ r7 ’ »" m>s~* -

tSi'"“' ‘"“‘“'t” P" Bninült, . vol, MK, 

Burlamaqui droit naturel, 1 vol. in-i2 , 1 fl. d2 c ,
Le même, in-8»., a fl. 8a c. ’ 4 C-
Chabot de l’Ailier , successions , 3 vol. in-8® 7fl n„ 

yslen , dictionnaire de médecine, 1 vol. in-S* ,?3 fl 78 c 
riusSr ’ chirurgicale, 4 vol. imS*. %\0.

Bicl.at . anatomie générale, 4 vol. in-8®., q fl 
Broussais , phlégmasies , 3 vol. in-8° 7 11. 8c.
IjG même lilji‘au’0 vient de rprpvnir nr, t„\ 1 .

SrarÂ p“'r »

Chez Parfondry, derrière l’Hôtel-de-Ville , on vient . 
recevoir des huîtres très-frai dies , ,

—_____ (lo4
Tart, derrière l’Hôtel-de-Ville , recevra ce matin des huîtr, 

anglaises tres fraîches. nuitu

def'l ^^--eSte-Ursule, à la Balance , vient de recevo 
es Inuties anglaises de toute ire qualité, à i fl. 89 cents.

CIRAGE ANGLAIS
DE LA MAISON ROBERT WARREN ’s DE LONDRES 

d en recevoir une forte quantité. A PRIX FIXE. ^ 6

Magasin, de draperie , rue pont d' Avroy, n. 55i 
Le propriétaire a l’honneur de prévenir le public que . 

magasin est toujours bien assorti en draps de toutes qualités 
couleuis , qu il vend a des prix très modérés. Il vie„? de re. 
von des eastonnes, cuir-laines, croisés, Marengo a,- 
bdge, m,Ile-fleurs, noir de 22 aunes de largeur fait“ e 
pres pour manteaux et soutanes , et coupons pour gilets 

lous les draps provenant d’une manufacture avanta^euseme

BSÄT* k b0,m’
N. B. Il tient aussi des articles de modes pour les dames f- 

cliapeaux, cornettes et tout ce qui a rapport aux modistes. (u3

RUE DU PONT D’ILE, N® g37.
Mde. Raikem-Lonhienne a reçu d’une des meilleures 

Briques de Lyon , un assortiment considérable d’étoffes 
soie et rubans unis ; gros de Naples, satin velours 
niarcehnne en couleurs nouvelles et noir fin ' 1S

-U apres des arrangemens pris , elle a fixé h tonfnv 
eo es ce soie et rubans unis qui composent son niaeasii 
oes prix correspondant à ceux de fabricme • nP0 t)asi1 
mens seront d’autant plus favorables aux acheieurs "que R 
apportera la plus grande attention à n’avoir que d^1 
tes choisies et des nuances distinguées. 1 <ïlla

Indépendamment de la soierie elle tipni • 1 no. fançai. « * S.», oinciSén^.'S ^

ver, a des prix avantageux. ciones cl h

La veuve Ant. Ansiaux, négociante, rue Vinave-d’lsle 
n. 608, a reçu un assortiment complet de mérinos de Saxe, 

nglais, de flanelles, couvertures piquées de laine, de cotoil nli 
cb es, idem grises pour domestiques ; coton de meub e ide
St“—e - tous genres, percales, toiles,’ ling
b.,Ä 7T °lle ' 1"»rf a=. rotes §
elofies „Ä, Ctï “t»!

(1121



Ala nouvelle rue, dit rue Royale, place St. Lambert, l’on 
vient de faire l’ouverture (l’un nouveau magasin très bien as­
sorti dans les objets les plus modernes en quincaillerie , cou­
tellerie , parfumerie, bijouterie fausse, tabatières de Bruns­
wick et autres , pipes d’écume de différentes qualités, tuyaux, 
cannes dé jonc, banbouts et ro tains , flambeaux plaqués et ar­
gentés; grands cabarets chinois laques,de toutes grandeurs et 
couleurs ; nu très fort assortiment de gants blancs pour mili­
taires et en couleurs pour hammes et femmes , de première fa­
brique ; billes de billard de toutes grosseurs, lunettes pour 
miopes et conservatifs pour tous les âges, et différeris objets, etc. 
ainsi qu’un joli assortiment dejouets d’enfans, poupées de toutes 
grandeurs et objets d’e'trennes.

On trouvera le même assortiment au Colporteur, rue Sainte- 
Ursule.

Il se trouve aussi un joli quartier à louer , composé de cinq 
chambres , ayant vue sur la place Saint-Lambert. On peut 
l’occuper de suite. (II27)

E.de Faveaux continuera à vendre les actions de la loterie 
de PiLtelmausdorf jusqu’au 21 de ce mois. (1128)

( ) La vente aux enchères du superbe Hôtel , située. Liège, 
sur la Batte, n” 663 , occupé par Mr le gouverneur, fixée 
au 20 octobre 1826, n’aura lieu qu'e samedi , 12 novembre 
suivant, à deux heures de relevée en l’étude du notaire Pâque , 
à Liège , aux coiididitions qu’on peut: voir chez lui et à 
Bruxelles , en l’étude du notaire Catoir.

Joli quartier garni à louer place St. Lambert, à la Rose rouge.
(1182)

( ) À vendre avec beaucoup de facilité pour l’acquéreur, une
maison de commerce sise à Lie'ge, derrière la Boucherie , uu- 
méro 862 » composée de plusieurs pièces avec cour et écurie , 
ayant une issue dans la rue sur le Mont.

S’adresser au notaire Boulanger, qui est dépositaire des titres 
et des clefs de ladite maison.

On demande une demoiselle pour apprendre le commerce des 
modes , ainsi que des ouvrières , Pont d’Ile , n. 27. (1129)

Location aux enchères.
Jeudi, 19 octobre 1826, à dix heures du matin, 

les marguilliers de la fabrique de l’église succursale de St' 
Jean - Evangéliste . à Liège , feront exposer en location auj 
enchères, par le ministère du notaire Delexby , au local de 
leurs séances , dans les cloîtres de ladite église , une niai, 
son, jardin et dépendances, sise au faubourg de State J 
Huy , et vingt-sept pièces de terres •l^iöurables et prairies 
en dix-sept lots , sises sons les communes de Glons, Xhen- 
dremael, Pousset , Waremme , Awans , Rosoux , Goë,ftom- 
mershoven , Bassenge, Limont, lleure-le-Trixhe, Horriuj 
et Othée.

S’adresser audit notaire Delexby , rue St. Séverin, i 
Liège, pour counaître les conditions de la location. (loh) 

- sc lit -
Deribeaucourt, rue Neuvice, au Sauveur , achète couronnes, 

louis légers et toutes monnaies quelconques.

Dépôt de soieries , schals longs et carrés de toutes espèces, 
et nouveautés de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D. Beïse, 
fils, négociant, à la Main d’or, rue Pont d’Ile. (io3)

( ) Mercredi i5 novembre 1826 , à deux heures de îelevéc,
le notaire Delvaux , vendra en son étude Place Verte, s 
Liège , neuf bombers quinze perches P.-B. de très bonne terre 
arable , eu une seule pièce , traversée par la grande' route de 
Liège à Huy, située dans la belle campagne de Sclessin , 
commune de Tilleur , tenant vers Meuse au passage d’eande 
Seraing dit au Prince , d’un autre côté au grand chemin allant 
à ce passage d’eau. Celte propriété d’origine patrimoniale con­
vient pour y bâtir une maison de campagne et y faire toet 
établissement.

On peut traiter à présent de gvé-à-gré pour le tout ou pour 
une partie. S’adresser audit notaire Delvaux.

(346) Mardi 17 octobre 1826, et jours suivons , à deux bo­
res précises de relevée , il sera procédé à la maison mor­
tuaire de Mr David cotée i 082 , à la goffe , à Liège , à la vente 
publique de tous les immeubles provenant de la succession du 
susdit défunt. En numéraire comptant.

A louer plusieurs beaux appartemens garnis, avec remise et 
écurie ou non, chez Gysselinck, fabricant de tabac , occupant 
présentement la maison de MM. les barons de Thiriart, au pied 
de la Hante-Sauvenière , n. 4«. (ii3i)

Huile épurée pour quinquet superfine à 3t cents le liLron 
et 26 cents la bouteille , au n° 828, rue Pout-d’Islë. (1x02)

On cherche à acheter un billard, s’adresser rue St-Severin , 
n. 722. (1119)

Bien patrimonial , situé a Buzin , commune de Barveaux- 
Condroz , canton de Ciney , province de Namur , consistant en 
maison d’habitation bâtie en pierres et couverte en ardoises , bâ. 
timens d’exploitation ; avec un pourpris d’environ 2 bonuierset. 
3o bombers de terres labourables et prés , à vendre au plus of­
frant, en masse et ensuite en détail ,en l’étude du notaire Gen- 
goux , à Heures , le 25 octobre 1826 , à 10 henres du matin , à 
5 ans de crédit ou au comptant au gré des amateurs. (un).

( ) Lundi 23 octobre 1826 , à dix heures du matin , en pre­
sence de M. Bouhy , juge de paix du canton du sud, en son bu­
reau rue Pied de Bœuf, à Liège, il sera vendu aux enchères 
par le ministère du notaire Delvaux, délégué par jugement* 
tribunal civil , séant à Lie'ge , en date du septembre dernier, 
à la requête i? de la dame Elisabeth Mispelblom Beyer, velll! 
de J. J. Tomson , demeurant à Rotterdam , en qualité de I« 
trice naturelle de Jean Louis Joseph , Jean Joseph et^ Jeanne 
Elisabeth Thomson ; 20 De Ferdinand Arnaud Birllot, élève et 
droit , demeurant faubourg St. Gilles , à Liège ; 3° et de rtex# 
François Henri Desamoré, serrurier, demeurant audit fautaify 

i° Deux maisons contiguës , situées à Liège, faubourg3“, 
Gilles nos 5oo et 5oi avec , un petit jardin ; 1° Une autie tn*1 
sen, même situation , n. 5o2 , avec un petit jardin. ; 

S’adresser audit notaire Delvaux , Place Verte , à Liege-

On désire louer pour le Noël une jolie maison située 
•entre de là ville ou un grand quartier indépendant. 

S’adresser au bureau de cette feuille. ' ’

Maison a louer faub. Ste-Marguerite, 11.248. (1 io4)

Chambres ou quartiers garnis ou non garnis à louer, rue Fé- 
ronstrée , n, 676. ('019)

A louer dès-à-pre'sent ou pour mars prochain , une riche mai­
son de campagne avec jardins entourés de murs , plusieui’s bon- 
niers de prairie , située sur la rive de la Meuse, moitié che- 
minde Liège à Maastricht. S’adresser à Liège , rueïable de Pier­
res. n. 495’ (1071)

Le soussigné ayant obtenu l’autorisation d’enseigner les lan­
gues hollandaise , allemande et française , prévient le public 
qu’il donnera des leçons eu ville et chez lui.

S’adresser rue du Pont, n. 908. Scximxtz. (xioo)

On cherche une maison 011 un appartement indépendant avec 
une remise et écurie. S’adresser rue Féroustrée, u. 8a5. (1114)

(~) TENTE VOLONTAIRE.

Le lundi a3 octobre 1826 , dix heures^premises du matin, à 
la maison Moreau , sise auCroupet, sur la chaussée à Flérou , 
par le ministère et devant Me. Varlet, notaire , il sera procède' 
â la vente aux enchères publiques , i° d’une helle maison et dé­
pendances , avec jardin et trois prairies, contenant 117 perches 
704 palmes ou environ; 2° d’une autre maison et prairie conte­
nant g5 perches 907 palmes ou environ, le tout situé enBabois, 
commune de Soumagnè. S’adresser audit notaire résidant à 
Beine et chez l’ancien notaire M. N. Carlier, rue Hors-Château , 
n. 446 , à Liège, pour connaître les conditions.

Difte'rens capitaux à prêter sur billets et hypothèques. S'a­
dresser à J, B. Dumokcel , rue Ghaffour , n° 544, à Lie'ge.

les ii>*®e

i. Un jardin contenant 4 perches 359 palmes ell'‘ro1 ’ 
fit Chokier, joignant au ruisseau dit de l’église-

contenant-«Y ■

( ) Vente d’immeubles et de meubles
Jeudi 19 8bre 1826, à neuf heures du matin en la 

du Sr. Lekeu , aubergiste à la barrière à Chokier , pJlt 
M.le juge de paix du aanton de Hollogue aux pierres f P 
ministère de M°. Jacquemotte , notaire à Ci'isnée en VC1 " ,i|[t 
jugement rendu par le tribunal de Liège, en date du 
1826 , dûment enregistré , les héritiers de feu Jeal1 
Cuitis et deMarie Jeanne Reine Lesuisse, son épouse, cn 
vaut demeurant à Chokier, feront exposeren veille 
bles ci après désignés, dépeudans de la dite succession. ^ 

1er. Lot. I. Une maison très à proximité' de Lë1Sv, jj0ytf 
kier , tenant d’un côte' au grand chemin de Lie§e 
d’un autre à la Ve Remi. . , M

audit lUiofcier, ]uiS
2. Lot. Une maison avec jardin 'derrière , comeu«"- 

perches 719 palmes, située au dit Chokier sur le Sran
eu lieu dit à la ruelle dessous les roches. sjtüe*

3. Lot. Une prairie contenant 4 perches 35q P“llie
Chokier en lieu dit sur les Thiers. .-le pi-aiP*

4-Lot. Une vigne réduite enterre avec une pe 
dessous , contenant 6 perches 538 palmes , situes an 
sur les Thiers. bjets c‘

Le dit jom- immédiatement après la vente “es ° L 
sus et jours siiivans, s’il y a lieu , 011 procéder3 jigolisM 
de Jean Lambert Cuitis demeurant à Chokier P1 ° jstaiiten 
à la vente du mobilier de la dite succession , con e[ l** 
bles, chaises, literies, garderobes, planches clc^1
tres qualités , linges , ustensiles de commerce , c0 Hf,
lier , une\ache et autres objets , le tout argent ton P jfcti3' 

S’adresser à M. Henri Ophoven fils , dem«1** '
Martin n» 611 ou a Me Galand, demeurant rue ’
n. a Liege ; pour prendre comußicatioft 
la vente.

Liege, imprimerie de II. Lignac, éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n" 320.


